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A quelques jours des fêtes de J;ip d’Ani?ée, à une épo­
que où normaleipei>t, d’un accord tacite, chacun s efforce 
d’oublier les difficultés présentes et à vepir, il est navrapt 
dêtre subnjergé par up flot de nouvelles pas toujours très 
réjouissantes. On croirait que politiciens et gouvernants 
éprouvent un malin plaisir à maintenir les peuples dans 
un état de fièvre permanente, oubliant qu’il est des pério­
des oû, par tradition, l’étre humain aspire à oublier ses 
misères pour se retremper moralement dans une ambian. 
ce joyeuse et familiale.

L’année qui vient sera bien assez longue pour discuter 
finances, déficits, impôts, crises politiques, conflits so­
ciaux, incidents.internationaux, etc... alors qu’au moins 
on nous laisse finir l’année dans la quiétude sans nous 
assommer sous un flot d’intrigues que nous aurons tout 
le temps de connaître dans quelques semaines... et si nos 
députés poussaient la gentillesse jusqu’à se mettre en va­
cances, nous penserions peut-être un peu moins que nous 
les payons beaucoup trop cher pour le travail qu ils font !
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Directeur-gérant :
Ant.-Emile DESROCHES 

interné en 41-42 pour propagande 
Républicaine et anti-boche

Rédacteur en Chef •
ROBERT-HILAIRE

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE :
DESHOCHES — MOIRY (NIÈVRE) 

Compte Courant Postal : Dijon 57-99

HEUEHS-DIMANCHE 1 Tannée

DÉCEMBRE

FONDÉ EN MARS 1938
du Centre

SABORDÉ DU 16 JUIN 1940 A LA LIBERATION

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

publie 2 EDITIONS pouk LM Nièvre O

crise au sala du P. c
En cette fin d’année 49, l’un des 

faits les plus marquants de l’actua­
lité intérieure est, sans contredit, 
la crise sévère qui étreint le Parti 
Communiste - dit Français.

L’effondrement de leur presse, 
même celle qui est départementa­
le (ce n’est pas nous qui le disons, 
ce sont eux qui l’écrivent I) ; re­
cul sensible du nombre d’adhérents 
(ce sont encore eux qui l’avouent) 
tendances divergentes au sein du 
Comité Central ; réticences des

Coiiiiiie jadis, ils sont à pd d'œuvre, 1, tes testes
Rien ne nous sert de leçon, pour­

tant cinq ans à peine nous sépa­
rent de la terrible tourmente qui 
nous livra pieds et poings liés à 
Hitler, et nous voilà déjà en train 
de creer la nouvelle « colonne bo­
che » qui bientôt nous submergera 
et nous fera payer cruellement la 
défaite de leur « Grande Allema­
gne ».

Ne voit-on pas partout les sa­
vants et ingénieurs teutons travail- 1 ------- ----“ ‘‘-'^UlOlllUUllUj
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1er dans nos industries et s’y livrer 
à toutes sortes d’expériences? Ne 
les voit-on pas diriger nos labora­
toires et visiter sans contrôle nos 
usines de guerre pour obtenir tous 
renseignements qu’ils jugent né­
cessaires .

On les rencontre partout ces 
techniciens, ces spécialistes opé­
rant sous la direction d’anciens 
chefs nazis, jusque dans notre dé­
partement où on a réquisitionné,

I
f Qu'il soit petit ou qu’il soit gros, 
ffl Çage d’amour ou d’affection, 
B Qu’il ait pour prétexteW Baptême, anniversaire ou fête
H Sachez faire apprécier votre cadeau))) en disant je l’ai choisi

AU PETIT PARIS ♦
84 Rue du Commerce à NEVERS
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La tension franco-polonaise est toujours très aiguë.

pour eux, leurs familles, la caser­
ne de gardes mobiles de Decize.

Comme jadis, les voilà à pied 
d œuvre et fort bien placés pour 
recréer cette 5' colonne capable 
de faciliter leur tâche dans les pro­
chains jours à venir.

Devant ces faits, on est en droit 
de se demander à quels mobiles 
nos gouvernants obéissent en fer­
mant les yeux sur le terrible passé 
dont nous portons encore les plaies

Est-ce pour en arriver là que des 
: centaines de milliers de morts ont 

jonché nos routes, que des milliers 
de Français ont passé dans les 
chambres de tortures, les camps 
d’extermination et les fours cré­
matoires ?

Est-ce pour voir se reconstituer 
tous ces centres d’espionnage que 
nous avons lutté et souffert ?

Décidément rien ne nous servi­
ra jamais de leçon puisque, à peine 
sortis d’un massacre, nous en lais­
sons préparer un autre dont nous 
serons les premières victimes.

Naïveté ? Incohérence ? Servi­
tude?... quoiqu’il en soit nous 
marchons vers un nouveau drame.

C. Legrand

intellectuels communistes aux or­
dres du Kominform... constituent 
autant de faits qui prouvent, qu’en 
cas d’élections brusquées, les sta­
liniens pourraient subir un cuisant 
échec, tant en sièges qu'en suffra­
ges.

Quelles conclusions faut-il en 
tirer ? Doit-on admettre qu’un très 
grand nombre de travailleurs de ce 
pays renoncent à une conception 
sociale qui fut la leur pendant des 
années ? Peut-être pas ! Nous pen­
serions plutôt que le sentiment na­
tional, inné dans les masses fran­
çaises, les détourne d’un parti et 
d’une presse dont, seuls les mots 
qu’ils emploient sont français, mais 
dont l’esprit, l’âme et les directi­
ves sont russes !

Cette thèse que nous défendons 
trouve sa justification dans la pro­
gression constante de la presse po­
pulaire indépendante, de cette 
presse qui, libre de toutes attaches 
intérieures ou extérieures, défend 
l’intérêt des masses en préconisant 
des solutions dé justice et de sa­
gesse.

Par ailleurs la retraite progres­
sive des forces communistes sem­
ble dûe, également, à la persistan­
ce de l’esprit « Résistant ». Nom­
breux en effet sont ceux qui s’é­
taient laissés gagner, au lendemain 
de la Libération, par le masque tri­
colore du Parti Communiste, mais 
ayant vu derrière le masque fran­
çais le visage de l’Union Soviéti­
que, ces mêmes patriotes refusent 
aujourd’hui de faire de la collabo­
ration russe, comme ils refusaient 
hier de faire de la collaboration 
boche, comme ils refuseront de­
main de faire tout autre <r collabo­
ration » étrangère.

Enrégistrons le recul en France 
des forces moscovites mais ne con­
sidérons pas la partie gagnée.

Robert-Hilaire

Merpepto Nivernais
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Nécrologie
Mardi dernier, ont été célébrées 

en l’Eglise Saint-Etienne, sa parois­
se, les funérailles de Madame Pier­
re Marchand, née Jeanne Bidault, 
décédée subitement le 10 décem­
bre dans sa soixantième année.

Nous présentons à notre ami 
Marchand et à sa famille nos bien 
sincères condoléances.

AUJOÜRlD’MUl 
S7SME13I

★ 17 décemb. bal des pompiers 
à Cercy-la-Tour.

★ 17 déc. Foire primée aux din­
des à La Charité.

★ 17 déc. à 2r h. Salle des Fêtes 
de La Charité, concert par la Phil­
harmonie de Nevers.

. ★ 21 h. à Nevers, au Café de Pa­
ris, bal du Vélo-Sport Nivernais.

★ 21 h Salle Lebœuf à Nevers, 
trois recontres de baskett.

★ Soirée dansante des anciens 
Prisonniers de Guerre de Nevers, 
à la Bonne Maison.

20 h. réunion du Conseil Mu­
nicipal de Varennes-les-Nevers.

Faïences I
d’Art I

Jean Monlayiion

LS PÈRE NOËL
SERR

A»> DAMES 
...FRANCE

SPORTS
13 Ü DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

du 20 a« 24 Décen?b.

N’ATTENDEZ PAS le dernier jour...
P R FIXER AU AGRÉABLE ENTRE TOUS

POUR TOUS LES GCVTS POUR TOUTES LES BOURSES
—OÏÏP PO OfiW DES CHOCOLATS

gJI I I . f". A j U | DUCHESSES, NOUGATINES, LOIRETTES
Vous créer 1 r „ UU OOll OU MARRONS GLACÉS
fCoffrets In vr •Cn cct.t,c.F’h d Année si vous les offrez dans l’une des MERVEILLEUSES FANTAISIES
(Cottrets en Chocolat, faïence d’Art, Bois Sculpté, Etain, etc.. .> que met à votre disposition la
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DERNIÈRES
16 Décenjbre • L’As- 

sënyblée Nationale étu­
die âprenjept un pro­
jet de retour aux con­
ventions collectives et 
la Coipipissiop des Fi­
nances bagarre t©u« 
jours avec le budget... 
L’Allenjagpe bénéj icie 
du Plan Marsball.

NOUVELLES

PROCHAINEMENT
★ 31 déc. à Chatillon-en-Bazois, 

Hôtel de la Poste, bal de fin d’an­
née de la jeunesse.

★ A Decize, le 25 déc. à partir 
de 14 h. Fêle de l’Arbre de Noël 
municipal.

★ A Luzy, l’U.S.L. donnera son 
bal annuel le jour de Noël en soirée

★ 24 déc. à midi, la mairie de 
Nevers offrira le traditionnel re­
pas aux vieux.

★ L’Olympique Nivernais, sec­
tion bouliste, fait disputer une 
Coupe de Noël le 25 déc. à partir 
de 9 h. place de Mouësse.

★ 25 déc. à i5 h. aux Salons 
Vauban à "Nevers, Bal des gymnas­
tes de La Nivernaise.

DEMAIN DIMANCHE
★ A Corbigny, banquet des ex- 

P.G.
★ Midi, à St-Aubin-les-Forges, 

banquet offert aux vieux par les 
secouristes de la Croix-Rouge. Le 
soir, bal.

★ La Nocle-Maulaix, le 18 déc., 
matinée artistique et soirée dan­
sante au profit du Noël des enfants

★ 13 h. hôtel du Commerce à 
St-Pierre-le-Moûtier, repas amical 
des chasseurs St-Pierrois. A 21 h., 
salle Derrier, bal.

-|jC 10 h. à Cosne, salle du Vieux 
Château, assemblée générale de 
l’Union Fraternelle Militaire.

★ A 14 h. à Bouhy, fête de l’Ar­
bre de Noël par les enfants des 
Ecoles.

★ 21 h. au Théâtre municipal de 
Nevers, Les Deux Orphelines.

-K Mairie de Prémery, 9 h. réu­
nion du Maquis Mariaux.

★ Heure habituelle, séance de 
théâtre au Foyer rural de Rouy.

★ En soirée, salle Cortet à Ou- 
roux, bal des sports.

★ Fête de l’Arbre de Noël à St- 
Martin-d’Heuille.

X- Midi, hôtel du Bon-Laboureur 
à Moulins-Engilbert, repas offert 
aux vieux par la Croix-Rouge.

1 ETRENNES UTILES | 
E VELOS et MOTOS Ë 
= TERROT ï 
EMOTOBÉCTïNEË 
= Les 2 Grandes Marques Françaises E 
1 NOTRE VÉLOMOTEUR I 
= a 44.520 fr. = 

| G. Lariche | 
— 29 Rue dè la Préfecture s
= NEVERS Tel. 7-45 =
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★ 20 h. 30, Salle des Fêtes de La 
Charité, gala de boxe.

★ En cross-country, compéti­
tions des Challenges des Buttes et 
Ecalard, à La Machine.

if En rugby au Pré-Fleury, Ste- 
Florine rencontrera l’U.S.N.

★ FOOTBALL.
— Au stade de Mouësse, C. A. 

Paris contre Olympique Nivernais
— Vauzelles va à Montluçon.

UNE SEULE ADRESSE... )

TKKD'd
x en CHAUSSURES et 

VETEMENTS de TRAVAIL 
Çd choix d’Jrqperméables

» et Canadiennes

CETTE SEMAINE
if Mercredi, Salle des Fêtes de 

Çhâteau-Chinon, 2° soirée théâtra­
le au profit de la caisse de secours 
des ex-P. G.

if Mercredi, à l’Eden de Cosne, 
séance du Ciné-Club Cosnois.

★ Jeudi à 15 h. Hôtel de la Ma­
deleine à Cosne, goûter offert par 
les ancieïis P.G. aux enfants 
leurs camarades.

★ Lundi, au Grand Café de 
Charité, assemblée générale 
l’Association du commerce et 
l’industrie.

★ Lundi à 20 h. 30, réunion 
Conseil Municipal de Nevers.

★ Jeudi, en matinée, séances ci­
nématographiques offertes aux en­
fants .de Nevers par l’U.A.I.C.F. 
dans sa salle située à l’entrée de la 
rue du 13e.

★ LES FOIRES — Mardi à De­
cize — Mercredi à Entrains — Jeu­
di à St-Pierre, Moulins-Engilbert 
et Varzy— Vendredi à Luzy.

137KTES 7* RETENIR
★ 7 janv. à 21 h. aux Salons Vau­

ban à Nevers, soirée dansante de 
l’Union des Sous-officiers.
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COURS MOYENS
DES MARCHÉS

BASSE - COUR
Poulets ..............
Poules ...............
Oies ....................
Dindes ....
Canards ..............
Lapins ...............
Pintades .........

BÉTAIL
Veaux .................
Bœufs .................
Moutons .............
Porcs ..................
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs...................
Fromages............
Pigeons .............,

LÉGUMES
Choux Bruxelles..
Artichauts ... ..... .
Choux .................
Poireaux ............
Choux-fleurs ....
Oignons ............. .
Pommes de terre.
Salades...............
Carottes ...............
Salsifis ................

FRUITS
Bananes .............
Raisins ..........
Noix
Pommes ..........
Pruneaux .......
Marrons..............
Dattes--------——

Poires

Oranges .............. .
Figues
Citrons ______
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CHAPITRE 6 SUITE 45
Le dernier calvaire

— Je vois que tu veux te moquer 
de moi, mais prends garde, car ce­
la pourrait te coûter cher...

— Je dis la vérité et en voici la 
preuve :

Tendant alors des papiers à Don 
Pablo, il attendit que celui-ci en 
prit connaissance, ce qu’il fît avec 
une évidente curiosité mais, après 
lecture, il les rendit à Turpin en lui

B Tous Motorisés avec le

IlELOSOLEH

I
La Bicyclette qui roule toute seule g
STATION SERVICE g 

18 Place Wilson
NEVERS Tel. 9-44 g

Articles de Sports — B 
Hffl Tout pour le Cyclisroe g

disant :,« simple similitude de nom 
quant à la photo elle ne ressemble 
nullement à celle de ma fiancée. »

— C’est ce que je voulais vous 
faire dire et, en sortant une autre 
de sa poche, il la tendit à son inter­
locuteur en disant : « en direz-vous 
de même de celle-ci ? ».

A cette vue, le fiancé de Lucia 
bondit et, saisissant l’homme par le 
revers de son veston, il s’écria : où 
as-tu pris cette photo ? allons parle 
si tu ne veux pas que je te fasse ar­
rêter immédiatement par les poli­
ciers à mon service...

— Vous ne le ferez pas car cesse­
rait pour vous le scandale et le dé­
shonneur quand on saura que la 
femme que vous alliez épouser est 
une coquine recherchée par la po- 
lice parce qu’elle a conduit au sui­
cide et à la ruine tous ses fiancés et

LaAÜIDIAC

CADEAUX de WQET .
Pour Mwsieur... Pour Madame...

Ch®mlses Gabardines
Cravates Imperméables

Pyjamas Echarpes
BACHELY, Chemisier, 7 avenue de la Çare, J/evers

fait tuer tous ses amants ; deux seuls 
ont survécu, l’un, noble de naissan­
ce, ex-officier de l’armée française, 
appartient à la Tribu qui l’a arra­
ché à la prison, et l’autre, un duc 
authentique, a quitté la France à la 
veille de son mariage afin d’échap­
per à la mort au lendemain de son 
union, car il avait légué fous ses 
biens à celle qu’il croyait être la 
duchesse Almeyrida et qui n’était 
en réalité que celle qui s’est fait 
passer auprès de vous pour Lucia 
Délaria et qui se nomme en réalité 
Rolande Berne, veuve de Gérard 
Béroud, née à Régny, et qui, dès sa 
naissance, fut vouée à la vengeance 
des Dieux afin de payer les crimes 
de son aïeule, la première « Louve 
aux Yeux Verts ».

— Vous êtes un imposteur, M. 
Turpin, et je vous ferais châtier, 
soyez en certain, pour vous appren­
dra à salir celle que vous m’avez 
sans doute ravie pour exiger de moi

et que vous allez vous engager à 
me ramener avant 48 heures.

Le délai que vous me fixez, dit 
Turpin, est juste le temps qu’il vous 
faut pour vérifier la véracité de mes 
dires, donc dans 48 heures je serais 
ici, à vous de savoir profiter de ce 
temps, et, avant que Don Pablo

1C0M1
17 Rue de la Préfecture

Tél. 5-21 NEVERS

électricité, TSF TOUTES INSTALLATIONS
Force et Lumière
Radiateurs et tous Appareils

POUR r.mln. vos A„„.
offrez CHOCOLATS EXQUIS ??
PATISSERIE 2 Rue de la Barre — NEVERS

ST-ETIENNE Mesl$it©s
une rançon dont le chiffre vous 
épouvante mais rassurez-vous, quel 
qu’il soit, je suis prêta vous le ver­
ser, à la condition toutefois que 
vous quitterez la France desuite et 
que vous ne formulerez plug aucu­
ne accusation mensongère.æontre 
la jeune femme que vous détenez

n’eut prévu son geste, le prétendu 
détective avait franchi le seuil de la 
porte sans que l’on puisse suivre 
sa trace. (A suivre’).

t Nevers-Dimanche est partout 

■ Adressez-nous vos critiques 
ou vos suggestions.
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■ Actualité Régionale g
EN QUELQUES 

laIGNES
Une Semaine Commerciale 

est en cours d’organisation à Ne­
vers.

« Economiquement faibles » 
pour obtenir votre Çarte Sociale, 
déposez votre demande dans votre 
mairie.
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LE PLUS
BEAU 

C7S1DEAU ?

UÏE Fourrure

BOBKERBAÜ
-8A0J0T
29 rue La-Fayette, Nevers 
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★ ON VOTERA probablement 
en 1950, n’oubliez pas, avant le iO 
janvier, de réviser votre inscrip­
tion sur les listes électorales de 
votre commune.

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­
TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille .

★ Un nouveau Comité des Fêtes 
vient d’être créé à Brinon ; nous 
ne tarderons pas à entendre parler 
de son activité.

-ér Agriculteurs, la fièvre aph­
teuse a fait son apparilion dans la 
Nièvre, notamment à Dornes et 
Anlezy. N’attendez pas pour vac­
ciner votre'bétail.

★ L’hiver est revenu... premiè­
res chutes de neige, premiers ver­
glas en sont l’avant-garde... mais 
la Municipalité de Nevers — qui 
se moque pas mal du bien-être de 
ses administrés — n’a toujours pas 
envisagé de transformer l’auvent 
du Marché Carnot en un abri-gare 
routière, comme nous le récla­
mons depuis plus de deux ans. â des prix exceptionnels

========== LE COIN DU VÉTÉRINAIRE
La Septicéipie des veaux

Mouvement Commercial
ire PUBLICATION

— M. Brown a acquis la bijouterie 
Warnault à Cercy-la-Touf.

— Mme Point a pris en gérance libre 
la Bar Bleu, rue Yves-Cogoï à Four- 
chambault.

— M. Fugiera acquis, à M. Berthet, 
la menuiserie exploitée à Surgy par feu 
M. Millereau.

— M. Durand, de Nolay, a acquis le 
commerce de chevaux exploité par M. 
Ghabrolle à Sichamps. *

— M. Jonard, de Lyon, a acquis l’é­
picerie Rousseau, rue du Petit-Marché 
à Clamecy.

— A Clamecy, M. Boesch a acquis la 
droguerie-papiers peints Rouard, rue 
Porte-Randan.

— M. Henry a pris en gérance libre 
le Gâté de la Paix à Garchizy.

— La Cie Electro-Industrielle de Gar­
chizy a porté son capital à 153 millions

— M. Gauthier, de Vitry-Laché, a ac­
quis le salon de coiffure Ravisé à Cha- 
tillon-en-Bazois.

— La Soc. Martherat et Cie, rue de 
Bourgneuf à Nevers, a porté son capi­
tal à un million.

— A Tannay, la Soc. en nom collec­
tif Trillard frères s’est transformée en 
S. A.R L. et a porté son capital à 1300 
mille francs.

— La poterie Ostalier à St-Amand-en 
Puisaye est mise en liquidation judi­
ciaire.

— La Soc. Rat et Chambenoit à En­
trains, a porté son capital à 1 million 
320 mille francs.

— M. Gaudin, d’Ailigny-Gosne, a ac­
quis le café-hotel Barbey à St-Laurent.

— La Soc. du Moulin de Nérondes, à 
Ménestreau, a porté son capital à 1240 
mille francs.

— A Nevers, le capital de l’alimenta­
tion Joinet et Gie a été porté à 1873 mil­
le francs.

— Les Pépinières du Clos-Ry, près 
Nevers, sont désormais en société au 
capital de un million.

— A Gosne, M. Monange a acquis le 
garage-vélos Petit, rue St-Jacques.

— Les Tréfileries de Fourchambault 
ont porté leur capital à 15 millions.

— A Clamecy, les anc. Etabl. Jean 
Pier ont acquis le fonds de Matériaux 
de construction sis 20 av. de la Gare.

— Par donation, Mlle Trinquet de­
vient propriétaire de la librairie Trin- 
quet-Ramillien à Decize.

— Les Papeteries de Corvol-l’Orgueil- 
leux ont porté leur capital à 7 millions 
600 mille francs.

— Mme Vve Herbaut, de La Charité, 
a acquis la bonneterie Au Bleuet, rue 
de la Préfecture à Nevers.

— M. Morin a pris en gérance libre 
la scierie Bas à Toury-Lurcy.

2» PUBLICATION
— Mme Rysnik, de Pontcharra (Isère) 

a acquis le Relai Fleuri à Moiry.
— M. Gabilly a pris en gérance libre 

les Vignobles d’Ain Kala, rue du Midi 
à Nevers.

— Mme Jeantet a acquis le Gafé-hotel 
de l’industrie, rue de Vauzelles à Ne­
vers.

— Mlle Jouanin a cédé à M. Potelle- 
ret tous ses droits dans un salon de 
coiffure sis rue d’Aron à Chatillon.

— M. Fernandez, de St-Pourçain-sur 
Sioule (Allier) a acquis la mercerie Mail­
lard à La Machine.

— La Société des Sables et Graviers 
de Loire à Decize a acheté à M. Perrier, 
matériaux de constructions à Nevers, 
sa succursale de St-Léger des Vignes.

— M. Giroux, de Cosne, a acquis le 
magasin de T.S.F. Robic à Neuvy-sur- 
Loire

—-, M. Rivayran a acquis le Central- 
Bar, rue St-Etienne à Nevers.

— M. et Mme Pouillot-Bontemps de­
meurent seuls propriétaires de la bou­
langerie Bonieraps à Chatillon.

— M. Pecquet a acquis le Café-hotel 
A la Boule d’Or, chez Kiki, à La Charité

— Le Garage Moderne à Cosne a por­
té son capital à 2 millions 250 mille fr.

— Le capital de la Fonderie du Clos 
des Granges à Nevers est porté à 5 mil­
lions 40 mille francs.

— Les Meubles Monange à Cosne ont 
porté leur capital à 2 millions 300.

— La société Brillant et Fils, pi. du 
Champ de Foire à Nevers a porté son 
capital à 1500 mille francs.

— A Donzy, les Ets. Narcy et Fils ont 
porté leur capital à 1130 mille francs.

— La soc. Bougriault et C°, rue Fé­
lix Faure à Nevers, a porté son capital 
à 17 millions.

— Les Sablières du Sanitas à Cosne 
ont porté leur capital à 1260 mille frs.

— La Soe. Mosaïque de Nevers, rue 
du Lycee, a porté son capital à 200.000 f.

— La Société coopérative agricole de 
La Celle-sur-Loire devient la Coopéra­
tive de Battage et d’Utilisation de Maté­
riel Agricole de La Celle-sur-Loire et 
des communes limitrophes.

— La S.A.D.E. a porté son capital à 
22g millions 500 mille frs.

— M. Chotard, de St-Vérain, a acquis 
l’épicerie Chabin à St-Amand-Puisaye.

— La Coopérative ouvrière de Pro­
duction L’Union, rue de Parigny à Ne­
vers, a été déclarée en faillite.

— Chemin des Grands Champs à Ne­
vers s’est constituée la Société Tôlerie 
Moderne au capital d’un million.
miiiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimii
Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

lllllllllllllllllllillllllllllllllllllllliilllllllllllllllllllllllllllllllllliillilllllllllllllllllllllllll

Maison PERRIN
10 rue La-Fayette - NEVERS - Tél. 11.53
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ETABLISSEMENTS GROS 

29 Avenue de la Gare, NEVERS
Suivant acte s.s.p. du 9-12-1949, en- 

régistré à Nevers (SSsons) le 12-12-1949, 
n° 1165, M. Roger FIGUIERE et Mme 
Yvonne LABROSSE son épouse, à Ne­
vers, Rue du 13° de Ligne n» 56, ont 
vendu à M. Jules LEMAITRE, à Nevers, 
Rue de Nièvre n° 2 une Licence de dé­
bit de boissons et spiritueux de 4° caté­
gorie, exploitée à Nevers Rue du 13° de 
Ligne n°56. Oppositions à domicile élu 
dans les 10 jours delà seconde insertion 
en l’Etude de M» BAYLE, Notaire à Ne­
vers.

■ Pour Ire insertion : signé LEMAITRE

Dans lesScciétés 
d’affaires

— 23 déc. 10 h. 30, assemblée géné­
rale de la Soc. Anonyme Immobilière 
de la Nièvre, 3 PL du Musée à Nevers.

— 22 déc. à 15 h. à Decize, assem­
blée générale de la Soc. des Eaux Mi­
nérales de Decize;

Viande Pur Porc 
PORCS VIVANTS vendus au détail 1 & 2 
A CREDIT 700 fr. la pièce. Fco port emb. 
14 kg 1000 fr. 25|35 kg 2000|3000 fr. Je li­
vre domicile.Ecriv. MUR, TOÜRY.E-&-L

• Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis.

ETABLISSEMENTS GROS 
29 Avenue de la Gare, NEVERS

Suivant acte s.s.p. du 19-11-1949 en- 
régistréà St-Pierre-Ie-Moûtier le 27-11- 
1949, F° 94 G» 8, M. Léon ROUX et Mme 
Suzanne PORET, son épouse, à Moiry, 
commune de St-Parize-le-Ghâtel, ont 
vendu à Mme Yvonne SOCQUET-JU- 
GLARD, épouse de M. Alexandre RYS­
NIK à Pontcharra-sur-Bréda (Isère) un 
fonds de commerce d’Hotel-café-restau- 
rant et garage exploité à Moiry, commu­
ne de St-Parize-le-Ghâtel, sous le nom 
de «Au Relai Fleuri ».-B O. V. du 14- 
12-1949. Oppositions à domicile élu 
dans les 10 jours de la présente inser­
tion au siège des Etablissements GROS, 
29 Avenue de la Gare, NEVERS.
Pour second? insertion : signé RYSNIH

Des FRUITS appréciés...
UNE PKODUCT1ON ASSURÉE

SI ARBRES RE QUALITE
E. Chevalier

1 Rue de Mouësse — NEVERS — Téléphone 4-22

La septicémie des veaux diffère 
de la diarrhée alimentaire en ce fait 
que le symptôme dominant, la diar­
rhée, n’existe que dans les tout pre­
miers jours de la vie, dans la pre­
mière semaine généralement.

Elle est occasionnée par une in­
fection du nombril à la naissance. 
A ce moment celui-ci encore vivant 
humide, est apte à recevoir et à re­
tenir les germes et les souillures de 
l'étable ; son orifice béant permet 
pénétration jusqu’aux organes ab­
dominaux (foie et vessie) de tous 
les microbes de l’air qui, dans un 
milieu chaud et humide vont se 
trouver dans d’excellentes condi­
tions pour se développer, envahir 
l’organisme par la circulation san­
guine et provoquer la septicémie.

On comprend maintenant que 
celle ci soit considérée comme une 
maladie générale et que traiter l’ef­
fet, c’est-à dire la diarrhée, est illu­
soire. Ceci explique également que 
les tout jeunes veaux soient seuls 
atteints et qu’un veau de 15 jours, 
au nombril cicatrisé, reste indem- 
me. C’est pourquoi nous avons con­
seillé, au cours d’une causerie an­
térieure, le pansement ombilical 
précoce, dès la naissance, avec une 
préparation adbésive et siccative 
qui arrêtera au passage microbes 
et poussières.

Nous devons ajouter que pour 
avoir une sécurité absolue, on de­
vra aussi de toute nécessité badi­
geonner au bout de 8 jours la plaie 
résultant de la chute normale du 
nombril car, bien que le danger soit 
moindre, les germes pourraient en­
core envahir tardivement l’organis­
me par cette voie.

SYMPTOMES — Un veau, né fort et 
vigoureux, bien constitué et gai, en 
un mot en parfaite santé, tombe su­
bitement malade, sans raison con­
nue, reste inerte, la tête sur la litiè­
re, les yeux clos. La température,

élevée au début, ne persiste pas et 
tombe rapidement à 36° et même 
à 35° au moment de la mort qui sur­
vient en quelques heures ou en quel­
ques jours après expulsion de ma­
tières diarrhéiques grises et fétides.

On peut observer deux formes de 
septicémie : forme foudroyante tu­
ant en quelques heures, avant que 
la diarrhée ait eu le temps de s’éta­
blir, et une forme aiguë, la plus fré­
quente d’ailleurs, qui dure deux ou 
trois jours avec expulsion de ma­
tières diarrhéiques de plus en plus 
infectes, respiration accélérée, cœur 
tumultueux, en un mot avec des 
symptômes extrêmement grèves.

TRAITEMENT — Préventivement, 
faire vêler la vache dans un endroit 
non infecté quoiqu’il soit (hangar, 
grange, prairie) pourvu qu’aucun 
cas de septicémie n’y ait été obser­
vé. Généralement on conduit la va-

che à l’endreit choisi lorsqu’elle 
commence à avoir des coliques d’ex­
pulsion. Immédiatement après la 
mise-bas, faire le pansement-ombi­
lical au veau qui restera seul au lieu 
de naissance pendant huit ou dix 
jours jusqu’à la chute du nombril. 
A ce moment seulement il pourra 
être admis à l’étable commune. 
Quand la vache sera vélée, elle pour­
ra rentrer de suite à l’étable.

Curativement : Seul un traitement 
général pourra enrayer la septicé­
mie ; il existe maintenant deux trai­
tements, l’un consiste à faire des 
piqûres sous la peau et l’autre à 
incorporer à la nourriture des amu 
poules buvables. Les deux traite­
ments réussissent également. L’é­
leveur peut ainsi choisir et adopter 
le traitement qui lui convient le 
mieux ou que l’expérience lui a in­
diqué comme donnant les meilleurs 
résultats dans sa région.
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CHAPITRE PREMIER SUITE 2
LE CRIME DE LA VAREN NE-ST-HILAIRE

Les reporters durent se contenter 
des indications données par la police 
criminelle qui restait en permanence 
sur les lieux à l’affût de la moindre 
découverte.

Interrogés avec minutie les concier­
ges déclarèrent s’être couchés dès le 
départ de Firmin et de sa femme et 
n’avoir rien entendu ni rien remar­
qué d’anormal, ajoutant qu’ils ne 
connaissaient aucun ennemi à leur 
maîtresse qui était la bonté même et 
qu’aucune misère ne lui était signa­
lée sans qu’elle intervienne en faveur 
de ceux qui avaient besoin de son 
aide ou de sa protection; quant à 
Annie, elle confirma leurs déclara­
tions, ajoutant que ce n’était que sur 
l’insistance de leur protectrice qu’elle 
et son mari avaient été passer la 
soirée au théâtre car Mme Nelson, 
qui devait s’y rendre avec eux, n’avait 
décidé qu’à la dernière minute de
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rester à la maison en raison du temps 
brumeux et comme ils voulaient res­
ter auprès d’elle ne voulant la laisser

seule elle avait exigé qu’ils ne se 
privent pas de ce plaisir d’autant 
plus que leurs places étaient rete-
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nues.
— Ah ! murmura la jeune femme 

à travers ses sanglots, pourquoi avons 
nous cédé à ses instances car si nous 
avions été là ce crime odieux n’aurait 
pas eu lieu et notre bienfaitrice serait 
toujours vivante; si vous saviez quelle 
perte nous venons de faire mon mari 
et moi, moi qu’elle avait soustrait aux 
mauvais traitements d’une marâtre 
qui me terrorisait et me rouait de 
coups, c’est à elle que je dois ce que 
je suis, c’est elle qui après m’avoir 
tenue en pension jusqu’à seize ans afin 
que je possède une solide instruction 
me prit auprès d’elle comme demoi­
selle de compagnie et c’est elle en­
core qui à vingt et un an me donna 
une jolie dot et me maria avec Fir­
min, mon camarade d’enfance qui, 
comme moi, était son protégé et à 
qui elle confia la gérance de ses biens.

— Est-ce la première fois que vous 
venez en France ?

— Non, nous y venions chaque 
année avec elle afin de ne jamais 
oublier le cher pays qui nous avait vu 
naître car mon mari et moi sommes 
français; quel malheur, quel affreux 
malheur, dit-elle en sanglotant, tandis 
que Firmin semblait effondré devant 
le cadavre de celle qu’il aimait com­
me une mère.

Les scellés apposés deux policiers 
furent laissés sur les lieux en atten­
dant l’arrivée du fils de la victime 
qui n’avait pas pû être touché en 
raison de son départ et, pendant ce 
temps, l’assassin de la vieille dame, 
qui avait, quitté sans bruit les lieux 
de son forfait, persuadé que nul 
n’avait pu l’y apercevoir regagnait en 
hâte sa demeure serrant contre sa 
poitrine le produit de son crime; les 
yeux hagards il marchait en chance­
lant sentant une sueur froide perler 
sur son front et haletant il ne put 
poursuivre sa route et dut s’arrêter 
le long de la voie du chemin de fer 
allant de La Varenne à Champigny 
où il occupait une maisonnette close 
de mur, entourée d’un jardin. Après 
s’être assurée qu’il n’était pas suivi 
et avoir repris son souffle il se décida 
à poursuivre sa route sans se douter 
qu’une ombre le suivait pas à pas 
depuis qu’il avait quitté la villa Ma­
rie-Marguerite.

Arrêtée à quelques mètres de lui, 
■ faisant corps avec le mur de la pro­

priété qui longeait la voie, l’ombre, 
c’est-à-dire la jeune femme qui lui 
avait emboîté le pas sortit de sa ca­
chette dès qu’elle le vit reprendre 
sa route, mais elle fut arrêtée dans 
sa course par un objet que le misé­
rable avait fait tomber de sa poche

ment d’être venue; à quoi bon, pen­
sa-t-elle solliciter sa pitié, désormais 
tout est fini entre nous et il me faut 
continuer le triste métier que je fais 
pour faire vivre mon enfant car ja­
mais je n’abandonnerai ma chérie à 
l’assistance, et brisée de douleur, en­
fouissant le portefeuille au fond de 
son sac .elle reprit la.route qui devait 
la ramener dans ce quartier interlope 
de ce Paris où se coudoient chaque 
jour à côté des plus belles vertus, les 
vices les plus abjects.

Mouillée jusqu’à la moelle des os, 
Vàlentine, car c’était son nom, ne 
pouvant continuer sa route s’arrêta 
dans une taverne de nuit où elle se 
fit servir un café bouillant qu’elle 
absorba à petites gorgées puis, tirant 
le portefeuille de son sac en fit l’in­
ventaire espérant y découvrir si non 
sa photo, tout au moins celle de sa 
chérie, mais hélas il n’en fut rien, 
car le portefeuille ne contenait que 
deux billets de cent francs, une photo 
■représentant son amant à l’âge de 
dix-huit ans, une lettre de reproche 
de son ' -ère et le plan de la villa 
qu’elle lui avait vu quitter quelques 
instants auparavant avec tous ses 
moyens d’accès et enfin le portrait
w—aB«g—a—

Toute la 3
Bonneterie \

■■ TKU —— )

Prix de Gros
9 Rue La-Fayette NEVERS

AU NEGOS

Lyron =>
Ses ffégus \ 

Ses J/ougatiqes ( 
: SES CHOCOLATS}

©e 
rue du 

Commerce

en tirant son mouchoir afin d’essuyer 
la sueur qui coulait de son front, or 
cet objet n’était autre que le porte­
feuille de l’assassin ce qui la per­
suada qu’elle ne s’était pas trompée 
et que s’était bien son amant qui 
venait de sortir de cette demeure où, 
pensait-elle, il avait dû passer la 
soirée avec celle qui l’avait rempla­
cée et pour laquelle il n’avait pas 
hésité à la chasser avec son enfant, 
adorable petit créature qui était son 
vivant portrait et devant la nouvelle 
preuve de son infortune la malheu­
reuse créature comprit que désormais 
rien ne pourrait le faire revenir sur 
sa décision, alors elle regretta sincè-

d’une actrice en renom; rien, abso­
lument rien qui ne rappelait son 
passage dans sa vie où pendant près 
de quatre années elle avait vécu à 
ses côtés avant qu’il ne l’abandonna 
dans la rue avec son enfant après 
lui avoir enlevé son dernier bijou 
afin d’aller trouver au jeu le gain 
nécessaire à ses besoins.

Ah, pourquoi n’était-elle pas morte 
le jour où sur les berges de la Seine 
elle allait terminer sa vie, son enfant 
dans ses bras, oui, pourquoi l’avait-on 
arrachée à la mort pour la livrer 
pieds et poings liés à cette vie cra­
puleuse, la seule qui lui permettait 
de- subvenir aux besoins de cette pe­
tite créature qui lui souriait en lui 
tendant ses petites menottes sans se 
douter que cette mère qui la ché­
rissait était une prostituée par suite 
de l’abandon d’un père indigne et à 
cette pensée des sanglots à peine ré­
primés secouaient ses maigres épau­
les.

Il est six heures à peine, Vàlentine 
brisée de fatigue s’était endormie la 
tête sur la table, les serveuses allaient 
et venaient sans l’éveiller, cependant 
elle fut tirée de son sommeil par les 
premiers crieurs de journaux hur­
lant à plein gosier : « Le crime de 
La Varenne, première enquête, sur 
la piste de l’assassin ». Dressée d’un 
bond la jeune femme acheta le jour­
nal que lui tendait le vendeur et sa 
surprise fut grande en lisant en man­
chette : « A La Varenne-Saint-Hilaire, 
Mme Nelson, une riche anglaise habi­
tant la villa Marie-Marguerite, sur la 
promenade des Anglais qui longe la 
Marne, a été étranglée cette nuit, le 
vol fut le mobile du crime, l’assas­
sin n’ayant laissé aucune empreinte 
l’enquête s’avère difficile, le montant 
du vol ne pourra être évalué qu’à 
l’arrivée du fils de la victime qui 
est en route pour la France où il 
devait rejoindre sa mère demain».

(A suivre).
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